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Parmi les ressources numériques de la John Hay Library, une 
ressource rare : trois pages autographes de Sonia à l’attention de 

« darling » Annie Gamwell... avant que l’époux reprenne la 
plume, notamment pour réclamer qu’on lui renvoie le reste des 

chaussettes laissées à Providence ! « I’m a regular female 
Micawber », écrit Sonia en introduction à cette lettre 

d’invitation, un an et demi avant le mariage, premier long séjour 
de Lovecraft chez Sonia à New York, 24 septembre 1922. 



 

[1925, samedi 13 juin] 

Up early — read — breakfast — trip with SL to Eliz. via Stat. Isl. Walk — 
sitin Scott Park — car to Newark — sandwich & ice cream — homeward 
— groceries — get watch — dinner — read & retire. 

Levé tôt. Lu. Petit-déjeuner. Expédition à Elisabeth, via Staten 
Island, avec Sonia. On s’assied Scott Parc. Retour bus pour Newark. 

Sandwich et glace. Puis maison, courses à l’épicerie. Repris ma montre. 
Dîner. Lu & couché. 

« J’aime tellement New York », s’exclame en septembre 1922 Lovecraft. Il n’y 
aura pas d’écriture aujourd’hui. Pas de lettres non plus, apparemment. Leurs 
longues excursions dans la ville, c’était en 1922 leur rituel. Lovecraft dira dans 
quelques jours que Sonia a besoin d’air et de calme, qu’elle se fatigue vite. Pour 
cela que les heures redeviennent celles du jour, et qu’elle le force à prendre un 
petit-déjeuner. Mais dans leurs excursions, on va aussi l’apprendre dans 
quelques jours, il y a l’idée de s’installer au bord de la ville. Deux lieux possibles 
pour cela : Yonkers, tout au bout de Manhattan, là où Lovecraft et ses amis 
étaient allés voir l’éclipse en janvier, et qui garde des traces coloniales, et surtout 
Elisabeth, qu’ils rejoignent en traversant Staten Island, et où il reviendra pour 
l’écriture de Lui. Ils avaient déjà envisagé à l’automne dernier de venir y habiter : 
peut-être que le nouveau départ de Sonia, pour Cleveland et un nouvel 
employeur, dans deux semaines, n’est pas encore arrêté ? Mais pour Lovecraft 
c’est devenu une excursion comme rituelle, il connaît les bus, les ferries, les 
trajets à pied dans Elisabeth et les maisons remarquables, il l’a déjà faite avec 
Kirk le mois dernier, y est revenu (à Staten Island mais pas Elisabeth) avec 
Belknap Long la semaine dernière. Équipée d’ampleur, de toute façon, 
puisqu’on revient par l’autre côté, ces terrains hétéroclites de Newark avant 
l’installation de l’aéroport, et le dernier tronçon par métro. Scott Park, où ils 
font une pause sur un banc, c’est tout petit : un terre-plein entre deux avenues, 
juste devant l’hôtel de ville, et ils devront attendre que le bus les ait ramenés à 
Newark pour leur sandwich à pas d’heure. Ah, et le réparateur d’hier, vous vous 
souvenez : « watch mender’s » c’était bien sa montre, la vieille montre de famille 
qu’il s’agissait de réparer ou régler — aujourd’hui on la récupère. Quels rêves 
brassent-ils, qui sont encore à deux ? Comment le futur travail salarié de Sonia 
s’accommoderait-il d’une telle solution intermédiaire ? Y croient-ils eux-
mêmes, en allant rêver devant les maisons inaccessibles ? Dans le journal : 
montée en pression pour le procès Scopes à venir. Deux infirmières de la marine 



 

en cour martiale pour avoir réconforté d’un petit coup de rhum leurs patients. 
Et, dans la lettre de 1922 en annexe un nom : David van Bush, ça c’est pour 
demain !  

New York Times, 13 juin1925. John T Scopes, qui revenait hier à Daytone, Tennessee, 
pour comparaître au procès où il est accusé d’avoir enseigné la théorie comme quoi 
l’humanité évoluée a la même origine que les singes, a décliné diverses offres d’un total 
de 170 000 dollars tout en discutant avec ses avocats pour sa défenses. Ce qu’on a appris 
par un ami qui a passé tous ces derniers temps avec Scopes. Une compagnie de cinéma a 
en effet proposé 50 000 dollars pour obtenir le droit de filmer le procès et pour que le 
jeune biologiste figure dans leur film. D’autres offres sont venues pour qu’il accepte 
d’écrire un livre sur ses théories : « le total dépassait les 150 000, a déclaré cet ami, Scopes 
les a toutes refusé, parce que l’essentiel pour lui c’est le procès, et que rien d’autre ne lui 
importe. Il a même été jusqu’à refuser des billets gratuits de théâtre, insistant pour payer 
de sa poche une place qu’on lui offrait. Nous avons décidé, Scopes, son avocat le Dr John 
R Neal et moi-même d’aller aux Follies. J’ai téléphoné à mon club et on m’a offert trois 
billets. En chemin, Scopes m’a demandé combien coûtaient les places — je lui ai dit qu’en 
raison des spéculateurs, le prix se montait à 7,70 dollars. « Mon dieu, s’est-il exclamé, et 
a insisté pour payer, alors qu’il n’a même pas apprécié les Follies, il est d’un esprit bien 
trop sérieux pour de genre de divertissement. » John T Scopes est venu à Annapolis 
accompagné de son conseil, le Dr John R Neal, qui lui a présenté le Dr Jesse W Sprowls, 
doyen du département de philosophie et psychologie du St John’s College. Le Dr Neal 
et le Dr Sprowls sont de vieilles connaissances, s’étant déjà opposés il y a deux ans sur 
l’interdiction d’enseigner le darwinisme à l’université du Tennessee. Le rendez-vous a 
duré plusieurs heures. Quand M Scopes et le Dr Neal ont quitté le domicile de Sprowls 
pour passer la nuit chez le frère du Dr Neal, le capitaine George F Neal, doyen du 
département de physique chimie à l’Académie navale, ils ont refusé de faire une 
déclaration. On a compris qu’ils ont demandé au Dr Sprowls de les accompagner comme 
témoin à Daytona. 

 



 



 

  



 

ANNEXE 
lettre à Annie Gamwell, 24 septembre 1922 
(fac similé dans dossier John Hay Library 

mais datée 1924 

Et grand salut tout le monde ! Je ne peux m’empêcher d’ajouter un mot pour 
vous encourager une fois de plus à venir visiter la grande ville avant la fin de 
mon séjour. C’est l’occasion rêvée, alors n’hésitez plus et venez vite ! Vous 
n’aurez jamais pareille chance de découvrir les sites touristiques avec un 
guide aussi compétent que moi (remarquez l’égocentrisme qui s’empare de 
moi !). Je connais la vieille ville comme ma poche et j’ai acquis les 
connaissances fines d’un véritable natif. Je suis libre toute la journée, 
contrairement à tout le monde ici, et je vous garantis de vous montrer 
pratiquement tout ce qui vaut la peine d’être vu, quelque court soit votre 
séjour. Et foin, comme dirait Galpinus, de cette #$ % # vieille Mme Foster, 
acariâtre et larmoyante ! Débarrassez-vous d’elle si vous le pouvez ! Vous 
aimerez tant cette ville — elle offre tout ce dont on peut rêver, même le 
rustique et le provincialisme que l’on trouve sur l’île isolée de Staten Island. 
Quant aux habitants, vous connaissez déjà notre aimable hôtesse, et 
Belknap ne manquera pas de vous charmer. L’enfant est délicieusement vif, 
raffiné, doux et intact — il me rappelle à bien des égards P.G. Marton, que 
vous trouverez agréablement impressionnant, et Kleiner, que vous 
connaissez déjà. De plus, vous ne pouvez manquer d’être captivé par le 
merveilleux chat roux du petit Belknap, « Felis » — l’un des individus les 
plus artistiques et les plus intellectuels de son espèce que j’aie jamais 
rencontrés. 
Je répondrai bientôt à votre charmante lettre - ce n’est qu’une vie précipitée 
et extatique pour vous inciter à partager mon séjour phénoménal ici. 
En ce qui concerne l’envoi de mon meilleur costume d’hiver gris, je vous en 
serais reconnaissant si cet envoi ne vous posait pas trop de problèmes. Je 
n’en ai pas encore eu besoin, mais les jours froids sont tout proches... bah, 
comme je déteste l’automne et l’hiver ! De plus, ce sac de chiffon bleu 
devient positivement effrayant de dénuement— je vous jure que cela porte 
atteinte à ma respectabilité, bien que Belknap affirme ne pas encore avoir 
honte d’être vu en ma compagnie. Je peux vous dire avec une quasi certitude 
qu’une de nos boutiques de costume gagnera un client en avril prochain ! 
Au fait, avec le costume, pourriez-vous m’envoyer : 



 

(a) 2 paires de chaussettes 
(b) la paire de gants fins la moins déshonorante que l’on puisse trouver 

dans n’importe lequel des tiroirs d’en haut du bureau ? 
Tout le reste est en parfait état, mais mes marches incessantes jouent sur la 
résilience des chaussettes. Mon nouveau toit s’harmonisera bien avec le 
costume — j’ai choisi le gris dans ce but. La veste du costume a besoin d’être 
retouchée au niveau du cou, mais il y a un tailleur à côté. 
Mais je vais m’arrêter là pour l’instant et reporter le reste pour une épître 
complète dès que j’aurai plus de temps. Le dîner est imminent, Kleiner vient 
pour l’occasion... Cela me fait penser — attendez-vous à quelques surprises 
gastronomiques quand vous arriverez ! La cuisine greenesque est quelque 
chose d’absolument inégalé — après quelques doses, les plats fostariens ne 
seront plus jamais les mêmes. 
J’aime tellement N.Y. que je vais en rapporter un peu chez moi. Hier, j’ai 
acheté le Woolsworth Building et la Statue de la Liberté à un jeune homme 
à la langue bien pendue et élégamment vêtu que j’ai rencontré en ville. Il 
était très agréable. J’ai payé 25 cts pour le Woolworth Building et 10 cts 
pour la Statue de la Liberté — et je les ai emportés dans ma poche. Je les 
utiliserai comme presse-papiers ou les poserai sur la cheminée... Ou peut-
être installerai-je le Woolworth Building sur la fenêtre afin que notre 
horizon ne soit plus dominé par cette horrible église de la Science 
Chrétienne ! 
Quant à Bush, ne vous inquiétez pas ! Je reste attelé au travail qu’il me 
donne, et il me doit 11,74 $, que j’attends d’un jour à l’autre. Il y a assez de 
travail pour un régiment ! Il insiste pour que je révise personnellement 
certaines pièces, car il dit que le travail de Marton n’est pas très bon. Je fais 
des expériences pour augmenter les tarifs — même avec déjà 1 $ par 8 
lignes. Je le convaincrai que cela en vaut la peine ! Je peux faire le travail de 
Bush encore mieux ici —l’animation et l’atmosphère stimulent les processus 
mentaux.  
Alors, aimez... et venez ! 
Yr aff. nephw + obt servt  
HPL 

 


